
Où que nous soyons dans cette société, notre avenir se résume à deux 
options : accepter notre sort et essayer de réduire les dommages causés 
à nos corps et à l’environnement au coup par coup – ou résister acti-
vement afin d‘interrompre la catastrophe et de mettre en œuvre nos 
propres solutions. S’il y a une chose sur laquelle les scientifiques, les 
sociologues, les stratèges militaires et les travailleur·euse·s sont tous et 
toutes d’accord, c’est que nous nous dirigeons vers un effondrement 
mondial.

Celles et ceux qui détiennent le pouvoir cherchent à profiter des oura-
gans, des incendies de forêt et des pandémies pour nous imposer des 
formes de contrôle de plus en plus agressives, envahissantes et liberti-
cides. Leurs réponses aux crises donnent toujours la priorité à la protec-
tion de leurs propres privilèges et profits, tandis qu’iels traitent le reste 
d’entre nous comme des êtres que l’on peut sacrifier et aisément rem-
placer. Nous ne pouvons pas nous fier à leur expertise pour notre survie.

Si nous nous résignons à considérer l’avenir qu’impliquent un chan-
gement climatique catastrophique, une pollution généralisée et un 
effondrement écologique, tôt ou tard, la catastrophe viendra pour 
nous. Dans certaines régions du monde, les gens sont déjà obligés 
de porter des masques lorsqu’iels quittent la maison, juste pour se 
protéger de l’air empoisonné, des déchets toxiques ou des conditions 
infectieuses.

Si nous n’acceptons pas la destruction de nos vies, de nos terres, de 
notre nourriture et de tout ce qui nous relie les un·e·s aux autres et 
à la biosphère dans son ensemble, nous devons nous battre pour re-
prendre le contrôle de nos conditions de vie et des décisions qui déter-
minent notre survie. Dans un monde de police, de prisons, de caméras 
de surveillance, nous devrons porter des masques qui dissimulent qui 
nous sommes afin de pouvoir nous battre pour ce que nous voulons 
vraiment.

D’une 
manière 
ou d’une 
autre,

on finira 
tous par 
porter des 
masques.
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